
Al était tristounet. 

 

Al était tristounet. Il ressentait cette petite tristesse qui serre le ventre et comprime doucement 

la poitrine. 

Les rayons du soleil faisaient de leur mieux pour réchauffer son cœur. La qualité de l’asphalte 

faisait  grimper  la moyenne.  Les  paysages  avaient mis  leurs  plus  beaux  atours.  Et  la  joyeuse 

bande de copains étaient là, babillant comme des enfants. 

Al n’était pas heureux comme il aurait dû l’être : certains de ses potes avaient disparu. Plus ja‐

mais il ne partagerait la route avec eux. Non qu’ils soient morts mais ils étaient absents, défini‐

tivement absents. 

Al aussi commençait à  ressentir  les signes d’une santé qui s’altérait et d’un vieillissement qui 

s’annonçait. Lui aussi, un jour, serait absent. 

Al ne voulait pas disparaitre, pas  tout de suite.  Il  voulait  rester  le plus  longtemps possible au 

milieu de ses amis et continuer de partager cette passion du vélo qui rassemble. Ah oui, c’est 

juré, le moment venu, Al achètera un VAE. 

 

Michel à ses potes absents. 


